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HiNRiEgH

Nous rentrons maintenant, Seigneur ? me demande Leyna. 

— Non, je voudrais aller aux alentours de Chalmèda, des gens m’ont sauvé et je pense qu’ils détiennent des informations importantes. 

— Quand voulez-vous y aller ? 

— Le plus tôt sera le mieux, il va falloir les repérer afin de les 

« inviter  » à nous suivre. Galfeck, je veux être parfaitement clair avec les hommes. Ces gens m’ont sauvé la vie, je les veux vivants. Même si nous devons recourir à des moyens plus brutaux pour les faire nous suivre, je les veux vivants. Passez le message parmi les hommes, je serai intraitable sur ce point. 

— Oui, Seigneur. 

— Leyna, quand pouvons-nous y aller ? 

— Quand vous voudrez, mon Seigneur. 

— Alors nous partirons sitôt ce petit repas terminé. Galfeck, rassemble les hommes, nous partirons quand ils seront prêts. 

Le camp est plié rapidement avec ordre, je vois Leyna qui commence à générer les forces occultes afin d’ouvrir un portail. Un cercle de noirceur apparaît de nouveau au même endroit que le précédent, dégradant encore plus la végétation qui porte encore les stigmates de l’ancien portail. J’ai une certaine appréhension en franchissant 8

le passage, mais comme Leyna me l’a dit, même si la transition est encore moins agréable qu’avec les portails plus classiques, cela se passe globalement bien. 

Une fois de l’autre côté, je donne des instructions afin de dire qui je souhaite trouver et nous nous cachons à l’abri des regards indiscrets à l’orée d’un petit bois touffu. En attendant de les repérer, je passe le temps à lire mon livre de sorts et à mémoriser ceux dont je pourrais avoir besoin. Au matin du second jour, Galfeck vient me voir. 

— Messire, je crois que nous les avons trouvés. 

Trois chevaux, en tête une femme avec des cheveux blancs suivie d’un homme et à l’arrière une femme très musclée voyageant avec un jeune enfant placé devant elle. 

— Bien, c’est eux. Où vont-ils ? 

— Ils partent par la route sud-ouest, Messire. 

— Eh bien, levons le camp, nous devons nous déplacer rapidement afin de trouver un endroit correct pour les accueillir. 

Compte tenu de mon état, les hommes m’aident à marcher. Nous trouvons un endroit parfait où la route passe à travers des champs de maïs. Je m’assois à l’ombre d’un arbre qui borde la route et j’attends que mes futurs invités arrivent, je tue le temps en taillant un morceau de bois avec un couteau. Au bout de vingt minutes, j’aperçois Sendre qui se dirige dans ma direction. Me voyant, elle arrête son cheval à une dizaine de mètres de moi, elle se penche sur son encolure. 

— Henry ? Que faites-vous là ? 

Je pose mon morceau de bois et je range mon couteau. Je me lève difficilement et je la regarde. 

— En fait, je vous attendais, Chevalier. 

— Ah ? Eh bien, vous m’avez trouvée. 

Je vois Mist et Evanna venir se positionner à ses côtés. 

— Chevalier, nous avons à discuter de choses sérieuses, mais je ne peux pas le faire ici. 

— Tiens ? Et pourquoi cela ? 
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— Parce que je ne suis sans doute pas le bienvenu dans la région. 

Je tiens à vous rassurer en vous disant que je ne vous veux vraiment aucun mal. 

Je lève la main et mes hommes sortent des champs, arbalètes à la main. Evanna hurle de rage et je vois que Yothol et Mist commencent à s’agiter. 

— Suffit, arrêtez tout de suite ou je vais devoir demander à mes hommes de vous neutraliser. Ne soyez pas idiots, vous savez que vous n’avez aucune chance. Sendre, je vous assure que je désire juste discuter ! Mais nous serons plus à l’aise chez moi. Je vous en prie. 

Elle plisse les yeux. 

— Qui êtes-vous réellement Henry ? 

— Sendre, je suis le prince Hinriegh de Gorgarzan. Vous avez ma parole, vous ne serez pas maltraités. 

J’entends Yothol qui jure derrière. Galfeck se place à côté de moi. 

— Messire, il est dangereux pour nous de rester ici plus longtemps. 

— Je sais, une seconde encore. 

Mon maître d’armes est nerveux. 

— Sendre, je vous en prie, écoutez-moi. 

— J’ai votre parole de chevalier, messire ? 

— Vous  l’avez. 

— Très bien, nous vous suivons donc. Evanna, du calme, s’il te plaît. Où allons-nous ? 

— Descendez de cheval. Leyna, nous partons. 

— Oui, messire. 

Elle ouvre de nouveau un portail qui est tout aussi désastreux pour l’environnement que tous ceux que j’ai déjà vus. Je vois Sendre prendre un air dégoûté en descendant de cheval et venir près du trou dans le sol. 

— C’est sans danger ? 

10

— Oui, désagréable, mais sans danger. Je vais vous montrer. 

Je demande à plusieurs gardes de passer les premiers afin de lui montrer cela. 

— Après vous, chevalier. 

Je tends la main vers le cercle, invitant Sendre à avancer. Elle inspire une bonne fois et se dirige vers le cercle sous le regard inquisiteur de Leyna. 

Yothol est venu examiner le cercle et il se dirige de façon perplexe vers Leyna. 

— C’est quoi la source de ce truc ? Les émanations que je sens pulser de ça ne me plaisent guère. 

Leyna répond sans même le regarder, mais elle a sur le visage un grand sourire satisfait. 

— Il s’agit d’un pont via les énergies négatives, mais je conçois que cela soit un peu étrange pour vous…

Elle n’a pas le temps de finir sa phrase que Yothol lui coupe la parole. 

— Négatif ? Sendre, non ne passe pas ! 

Mais il est trop tard, Sendre a déjà déplacé sa jambe et son corps suit maintenant l’impulsion. Elle disparaît dans le trou, comme les gardes. 

— Merde, bande d’abrutis dégénérés !  hurle-t-il en se précipitant vers Mist. 

Il l’attrape par les épaules et le regarde droit dans les yeux. 

— Écoute-moi bien, je ne sais pas dans quel état elle va ressortir de là, mais une chose est certaine, tu es la seule personne à pouvoir l’aider. Tu te magnes de passer ce machin en blindant ton esprit au maximum et tu essayes de sauver Sendre. Fonce ! 

Mist semble ne pas comprendre, mais il se précipite dans le portail noir. Yothol me pointe du doigt et lance. 

— Imbécile, crétin, stupide idiot, je vous préviens que si jamais il arrive quelque chose à Sendre, prince ou pas prince, je vous fais sauter la tête. 

Et il saute à son tour dans le trou suivi d’Evanna. Je regarde Leyna 11

qui est à la fois outrée du ton qu’il a employé et perplexe devant son discours. Il semblerait qu’elle non plus ne comprenne pas ce qui se passe. Je traverse donc à mon tour, suivi du reste de ma troupe. 

Lorsque j’arrive, je vois Sendre étendue par terre sur le côté. Son corps est parcouru de soubresauts et elle gémit lamentablement comme une bête prise dans un piège. Elle a les yeux grands ouverts et ses orbites roulent follement ; de ses mains qu’Evanna tente de maintenir pour qu’elle ne se fasse pas de mal, elle essaye de se griffer le visage. Leyna arrive derrière moi et je lui lance un regard sévère, elle est affolée. 

— Je ne comprends pas, Seigneur, je ne comprends pas, cela n’aurait pas dû se passer ainsi. 

Je me tourne vers Yothol qui discute à voix basse avec Mist. 

— Yothol, que se passe-t-il ? 

Il me regarde d’un air furibond. 

— Ce qui se passe ? Mais ce n’est pas vrai, vous avez quoi à la place du cerveau ? De la marmelade ? Il se passe que vous venez de faire prendre un tunnel alimenté par les énergies négatives à un chevalier consacré qui, elle, trouve sa force et son pouvoir dans les énergies positives. Lorsque l’on passe un portail, notre corps est, comme qui dirait, déconstruit pour être reconstruit de l’autre côté. 

Et vous l’avez reconstruite avec une énergie qui est l’exact opposé de ce qui la forme à la base. Elle n’est pas assez forte et expérimentée pour gérer ce genre de chose. Vous pensiez à quoi ? Si vous vouliez la tuer, autant lui tirer directement un carreau dans le cœur, au moins cela aurait été propre. Je n’ose même pas imaginer les souffrances qu’elle endure actuellement. Il n’y a plus que Mist qui peut essayer de joindre son esprit afin de la soigner. 

— Je ne savais pas…

— L’ignorance n’est pas une excuse. 

 — Joli travail, dis-moi,  annonce Safir joyeusement. 

 — Ça va Safir, ce n’est certainement pas le moment. 

— Je… Je peux peut-être aider ? J’ai des talents psychiques aussi. 
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Il se relève et me fait face. 

— Mais vous êtes réellement débile ou quoi ? Vous avez entendu ce que je viens de dire ? Elle a besoin d’un esprit le plus proche possible du sien. Un esprit capable de gentillesse et d’amour, un esprit qui ne laisse pas un inconnu pourrir dans une cellule, un esprit prêt à se battre pour quelqu’un qu’il ne connaît même pas ! 

 — Il n’a pas tort, laisse-les faire ! 

Leyna s’approche, outrée. 

— Vous ne pouvez pas parler à mon seigneur comme ça. C’est inadmissible. 

Je lève la main. 

— Du calme, Leyna. Il a raison. Veille à les faire accompagner dans leurs appartements. Qu’ils ne manquent de rien, et donne à Yothol tout ce dont ils pourraient avoir besoin. Veille juste à ce qu’ils ne quittent pas leurs quartiers. Je dois voir ma mère, je reviendrai plus tard. 
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MiST

Yothol me pousse presque dans ce truc noir, Bidus saute juste après moi et l’un comme l’autre nous crachottons en sortant. Je ne sais pas ce que c’est que ce machin, mais c’est vraiment pénible à utiliser. Mon sang se glace en voyant Sendre, son visage est tordu de terreur et elle pousse des gémissements qui ressemblent à des hurlements muets. J’essaye de lui maintenir les mains, elle a déjà commencé à se griffer le visage. Evanna arrive et elle s’applique à lui maintenir les mains et les jambes. Yothol se place à côté de moi et me chuchote des instructions dans le creux de l’oreille. 

— Écoute, Mist, il n’y a que toi qui actuellement peux faire quelque chose. Son corps a été pollué par les émanations négatives et son esprit n’était pas prêt à subir ce traumatisme. Cela l’a déconnectée des forces positives du cosmos, et c’est pour elle une grande souffrance. 

Tu dois l’aider à créer de nouveau ce lien sinon elle va devenir folle. 

Il me quitte pour blâmer Hinriegh et revient vers moi. 

— Dis-moi, Yothol, comment se fait-il que tu en saches autant ? Tu ne m’avais pas dit que tu ne suivais pas les cours de magie ? 

Il me lance un grand sourire. 

— Tu sais, Mist, personne ne peut impunément suivre cinquante ans de cours intensifs sur la magie et ne rien en retenir. Alors oui, j’ai quelques restes de temps à autre, viens il faut la faire transporter dans la chambre. 

Avec l’aide d’Evanna, nous installons Sendre sur un grand lit dans des appartements luxueux qui sont mis à notre disposition. Des gardes 14

sont de faction à la porte, et bien entendu nos armes et affaires nous sont confisquées. Nous sommes obligés de sangler Sendre sur le lit avec nos cordes pour éviter qu’elle ne se fasse mal, puis je m’allonge à côté d’elle et je prends sa main droite dans ma main gauche. Je respire lentement et j’entre progressivement dans un autre état de conscience. Je me retrouve dans mon esprit et je sens que Bidus n’est pas loin, je tâte l’espace autour de moi et je sens que je tiens une main qui est parcourue d’éclairs noirs. Sans attendre, je me projette dans l’esprit de Sendre et je me retrouve dans un paysage désolé. Le ciel est sombre et une fine pluie de cendres en tombe comme de la neige autour de moi, les arbres que je croise sont rabougris et déformés. 

L’herbe que je foule crisse sous mes pieds et je laisse derrière moi une traînée de poussière. Plus loin, des créatures cauchemardesques sont en train de s’attaquer à la carcasse d’un animal que je n’arrive pas à identifier. J’arrive à l’entrée d’un village, les maisons sont toutes en ruine et il ne reste plus que des bouts de murs sur certaines. Un petit garçon à la peau translucide et aux yeux globuleux boit à la louche un liquide noir et nauséabond. Il fuit en me voyant arriver, quant à moi je ne fais pas plus attention à lui, je me dirige vers ce que je devine être un château. C’est en fait une grande tour dont les pierres tombent les unes après les autres. En arrivant devant la porte, je marche sur de petits scarabées qui semblent tous se diriger dans la même direction, je les suis et j’entre dans une grande pièce. Tous les meubles sont cassés et gisent par terre comme des poupées désarticulées. Au milieu de la pièce Sendre est à genoux et penchée en avant. Elle pleure en même temps qu’elle se gratte frénétiquement les mains et le visage, les scarabées lui grimpent dessus et lui extirpent des lambeaux de peau. 

Elle se gratte pour les enlever et s’arrache par la même occasion des morceaux de chair. Ses mains et son visage semblent se dessécher et tomber en charpie, se refaire et se décomposer de nouveau. Elle lève vers moi un regard vide avec des yeux morts. 

— Qui ? Qui ? 

Sa voix n’est qu’un son fluet qui m’arrive à peine aux oreilles. Je marche plus vite et je m’accroupis à côté d’elle. 
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— Sendre, c’est moi Mist, tu m’entends ? 

— Mist ? Ils me mangent, Mist. Aide-moi à les enlever. 

Et elle recommence à se gratter avec frénésie, je lui saisis délicatement les poignets. 

— Arrête, Sendre, cela ne sert à rien. Lève-toi, viens avec moi. 

Elle me résiste, elle ne veut pas venir. 

— Fais-moi confiance, Sendre… Lève-toi ! 

Elle relève la tête vers moi. 

— Morts, ils sont tous morts, il n’y a plus rien, plus d’espoir, plus rien. 

— Je suis en vie moi, viens avec moi, Sendre. 

Je bande ma volonté et je la force à se lever alors qu’elle me résiste. 

C’est un combat entre son esprit en charpie et le mien, mais je suis plus fort, mieux entraîné. Elle n’est plus aidée par les énergies du bien et j’arrive à la faire plier. J’y vais doucement, je l’aide à se relever, son esprit se rebelle et les scarabées commencent à m’attaquer en me dévorant pour me faire entrer à part entière dans son cauchemar. Si je cède, nous sommes morts tous les deux. Je sens Bidus qui me prête sa force, il saute sur les scarabées et se bat avec eux, les mâchouillant et les attaquant avec ses griffes. J’arrive à relever Sendre et j’essaye de rentrer chez moi, mais je suis trop loin dans sa conscience, trop loin de chez moi, sa terreur est trop forte. Nous devons aller à la frontière de son rêve pour qu’il soit moins fort, afin que j’aie une chance de la transporter chez moi. Elle est debout, mais elle titube à chaque pas. 

Mon esprit soutient le sien, dans son esprit, c’est moi qui la porte. Je vois ma propre représentation, je suis beaucoup plus fort ici que dans la réalité, c’est une projection de mon esprit. Nous nous mettons en route vers la sortie, je la soutiens d’un bras et de l’autre je tiens ses mains jointes devant elle. Elle marche comme une vieille dame qui va bientôt mourir, elle est courbée et trébuche souvent, nous sortons du château et je sens la résistance faiblir un peu, je reprends courage. 

Je bande ma volonté sur la sortie du village et je tâche de ne pas faire 16

attention aux créatures bizarres qui sont là, aucune n’essaye de nous attaquer. Je sors de l’enceinte du village et j’essaye de nouveau de visualiser une porte, elle apparaît enfin. Je l’ouvre et je l’emprunte, je me retrouve en haut d’une falaise. C’est l’après-midi et nous avons une vue merveilleuse sur la mer, des bateaux de pêche et de plaisance naviguent tranquillement sur une mer calme, les oiseaux marins passent au-dessus de nous en poussant de petits cris. Au loin je peux voir une grande demeure perchée sur une colline, l’air sent bon le sel et les embruns. Je sens les mains de Sendre qui tremblent moins, j’ai sorti son esprit de son corps et je l’ai invité dans le mien. Là où j’ai mes plus beaux souvenirs, la résidence de ma famille sur les côtes ouest de Tenebraë. Les mains et la figure de Sendre ont repris leur aspect normal, son esprit s’alimente de ma structure mentale pour se stabiliser. Elle se dégage lentement de mon étreinte et s’avance vers le bord de la falaise, elle se tourne vers moi et me demande. 

— Où sommes-nous ? 

— Chez moi, en Tenebrae, c’est l’endroit où j’ai grandi. 

— Nous y sommes vraiment ? 

Je ris doucement et je fais non de la tête. 

— Non, en fait je t’ai fait venir chez moi, Sendre. Nous sommes dans ma tête, là où j’ai des souvenirs de mon enfance heureuse pour que ton esprit puisse se ressourcer et reprendre des forces. Mais cela n’est qu’une béquille pour toi. Tu n’es pas dans ta propre tête, ici tu finirais par dépérir parce que ton esprit ne pourrait pas s’acclimater. 

Ou s’il le faisait, tu ne serais plus vraiment toi. Mais pour le moment, c’est toujours mieux que ce qu’il y a chez toi. 

Elle regarde ses mains et les tourne. 

— Mais je suis quoi là ? 

— Tu es ce que ta vie a fait de toi. Tu es l’essence de ce que tu représentes à l’extérieur, tu pourras chercher, tu ne trouveras aucun de tes souvenirs s’ils ne sont pas aussi les miens. C’est un peu radical, mais c’était la seule façon de te sauver tout à l’heure. 

Elle se tourne et regarde la mer. 
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— C’est beau chez toi, Mist. 

Je souris. 

— C’est comme cela que je m’en souviens, que mon esprit a embelli le lieu. Mais je t’y conduirai un jour si tu veux. 

— Oui… Et maintenant ? Je dois faire quoi ? 

— Maintenant, je dois t’aider à retourner chez toi et te fournir les matériaux psychiques nécessaires à réparer les dégâts. 

— Pourquoi ai-je subi cela et pas vous ? 

— Yothol m’a dit que c’était parce que tu es connectée directement aux forces du bien et que nous avons utilisé un canal relié aux forces du mal. Que le choc a été trop intense pour toi. Nous, la différence n’a pas été si grande parce que nous ne sommes pas si purs que ton esprit. Même si cela nous a été désagréable, notre esprit a eu moins de travail pour se purifier que le tien en a. Pour finir, Yothol m’a prévenu, du coup j’ai pu me préparer mentalement au choc. 

— Tu peux me montrer comment c’est chez moi ? 

— D’accord, prends ma main ! 

Elle glisse sa main dans la mienne, ce qui correspond en fait à une jonction mentale. Je fais de nouveau apparaître la porte de l’esprit de Sendre et nous revoyons le paysage désolé. 

— Où est-ce ? 

— C’est chez moi… Du moins, cela aurait dû l’être. Mais tout est détruit. 

— Dans ce cas, tu dois le reconstruire, Sendre. 

— Comment dois-je faire ? 

— Tu dois retrouver ton amour de ce lieu, tel qu’il est dans tes souvenirs d’origines avant la perversion. Pour t’aider en cela, je vais te donner autant de pensées positives que je pourrai, cela te servira de matériaux pour reconstruire ton moi profond. Un endroit où ton esprit pourra de nouveau se sentir chez lui. Mais cette énergie que je vais te donner ne sera qu’une impulsion, il te faudra trouver toute seule celle qui te reliera au grand Tout des énergies positives. 

Tu comprends ? 
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—  Je  crois… Tu… Tu  viens  avec  moi ? 

— Non, mais je vais t’envoyer tout ce que je peux via ce lien. Tu te sens prête ? 

— Non, mais il faut le faire quand même. J’ai assez abusé de ton hospitalité, je crois, dit-elle en riant. 

Elle lâche ma main et passe la porte, je lui envoie sans attendre mes pensées les plus heureuses. Elles s’enroulent autour d’elle comme une armure, elle tend la main vers un arbre qui se redresse et des feuilles apparaissent de nouveau sur lui. On peut voir les abeilles qui viennent butiner les fleurs et l’herbe qui redevient verte. Elle avance et continue son travail, mais au fur et à mesure qu’elle avance, elle a de plus en plus de mal. Je sens que les pensées que je lui envoie faiblissent et que moi-même je commence à fatiguer. Je cherche donc d’autres pensées, mes parents, mes amis, les gens pour qui j’ai fait des choses, mes souvenirs des jeux avec les jeunes de mon pays. Cela tient un moment, mais mon matériel psychique part trop vite, beaucoup trop vite. Elle n’a pas assez recomposé son mental pour pouvoir joindre de nouveau les forces primordiales, il faut que je trouve autre chose. Quelque chose de puissant, c’est alors que je la regarde. Par les dieux que je suis bête, elle est là devant moi, la motivation que je cherche pour l’aider, c’est elle. Je fais cela pour elle et je lui donnerai la moindre parcelle de mon esprit si elle peut guérir. 

Je fais le tri dans mes sentiments, je mets de côté la jalousie que j’ai eue à Chalmèda et je ne lui envoie que l’amour que je ressens pour elle. J’ai été attiré par sa grande beauté au début, mais dans le château je me suis rendu compte que même avec les orbites vides et les mains ravagées je l’aimais encore. Tant pis si elle ne veut jamais de moi, tant pis si elle en aime un autre, l’amour que j’ai pour elle est pur et n’attend rien en retour. Bien sûr que j’aimerais sentir son corps contre le mien, pouvoir la caresser et sentir ses doigts sur moi, mais si je ne peux pas l’avoir ce n’est pas grave. C’est un sentiment fort incompatible avec la jalousie, la jalousie est une dérivation négative de l’amour qui est basée sur la possession. Un amour jaloux peut 19

rapidement devenir étouffant parce que l’on voit l’autre comme un objet qui nous appartient. Je comprends mieux les propos de Yothol maintenant, l’amour que je lui porte est un amour de confiance. 

Confiance en ce qu’elle est et en ce qu’elle représente. Confiance sur le fait que si un jour elle me le rend, je n’aurai pas d’inquiétude à avoir. Sans confiance, il n’y a pas d’amour, ou tout du moins pas celui que je recherche qui n’est basé que sur l’envie de la voir heureuse. 

C’est un amour d’elle qui peut me faire autant de mal qu’il pourra me guérir parce qu’il n’est pas forcé ou contraint et que tout ne dépend pas de moi, mais ce n’est pas grave parce que son bonheur, avec ou sans moi, me suffira. Je lui envoie toute la puissance de cette constatation et je la vois qui se redresse d’un coup, galvanisée par cette énergie nouvelle. Elle l’utilise avec frénésie et je vois que les cendres cessent de tomber et que le ciel commence à se découvrir. Je pose un genou à terre, mon esprit s’épuise tout doucement, mais ce n’est pas grave, je lui donnerai tout. 

— C’est bon, Mist, tu peux arrêter. 

Elle parle directement à mon esprit, sa voix ne tremble pas et elle semble sûre d’elle. 

— Tu es sûre ? 

— Oui, tu peux te reposer, merci, je te rejoins plus tard. 

— Jure-moi que tu es certaine d’y arriver, sinon je reste. 

— Je te le jure, Mist, je sens de nouveau les forces universelles couler en moi. 

— Bon…

Je reprends doucement conscience et ouvre les yeux, j’essaye d’articuler. 

— Ea…

Ma bouche est sèche, j’essaye de faire un peu de salive afin de pouvoir articuler quelque chose. 

Yothol vient me voir et se penche sur moi. 

— Tu nous as fait peur, cela fait cinq heures que tu es parti et tu as une mine affreuse, tu veux quoi ? 
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